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Il n’y avait ri 
- dans la situation

se. La mal heure! 
me était prisonu 
château, comme 

. - dans son hôtel à
toujours autour i 
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FAUTE E1
* DIFXIEM1TOUS LES

T H É S ŒUVRES
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Sîe manquez pas cette occasion

DK

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE ÏIKS

toi, Rur RIDEAU,

OTTA WA.

LES CANADIENSdb L'OUEST 

—Deux volumes in I, «U «80 

pages, avec 21 gravures—1|.
20février 1883 la

UN PARALLÈLE : LORD BHA- 

CONSFIELD KT SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—23 cents.

U
INSTITUT CANADIEN

Dans l’aprè -midi a 2 heures 
I-e soir a 8 heures.

Amusements nouveaux et variés celte 
semaine.

Admission, 10 C nts.

Curran & tie., Propriétaire
LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—EtudeÜAliiSm ti’HABlii sur ses ressoercee 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, ete—Brochure de

O'AUTOIÏIHÊ ET D'HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p as considérables et comprend 

toutes les nouveautés.
*0 pages—25 cents.Notre assortiment e.-t môme trop considè 

rable, nous voulons le diminuer en

\mm A BON KARCE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

€ Il E M 1 8 E PHILEMON WEIGHT ©H 

COLONISATION ET COM

MERCE DB BOIl-Btude 

sur les cemmeueeaenta de 

la vallée de l’Ottawa et air 

sou cemmerce de boia.— 
25 cents.

te toute description, est le plus conside
rable qui soit, en celle ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAnlETE RRESyU’INFlNIE DE

UOLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES,

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RIE WEUAttmW,

G. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

LE CHEMIN DE FEE CANA

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 pages—25 ets.
8®

Bassin deCarenage
COLOMBIE BRITANNIQUE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 

au soussigné, et portant la suscriptio 
‘‘Soumission pour Bassin de Carénage 
O. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’ 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive 
ment, pour la construction et l'achèvement 
de la partie non te. minée du

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
EMLtRÉS—Disceure prenea- 

cé à Lowell, le 4 octobre 1812.
Bassin ce Cannage, au Port o'Esquimau

COLOMBIE BRITANNIQUE, 
nformément aux pl 

voir au M 
Ottawa, et en en

mande à l'honorable J. W. Trutch, à Vic
toria, C.B., àpaitir de Lundi, le 24 Décero _ .
urv prochain. On peut 86 prOClW W

Les soumissionnaires sont avertis que
leurs aouinissir.Ds ne seront point prises eu publications en faisant parvenir 
considération, si elles ne sont faites sur le. * r
formules fournies, si les prix ne sont poin |k . , , _
indiques en regard de tous les items quif HrpnX 8U bureau O.U Canada 
figuren', et si elles ne portent pas leui 11 
tiromes signatures.

Chaque soumission devra |ge accomngHBk 
gnéf tVun chèque de banqueWcepté. 
ht somme de $7,500, fait payable a 
de l'honorable Ministre des Travaux 
blivf. et qui sera confisqué si la i>erecn$PF 
dont a soumission aura ôte acceptée, refuse 
de signer le contrat sur demande à elle faite 
à cet effet ou si elle ne le termine pas inté- 
g;aln nent. Si la soumission n'est pas ac
ceptée, le chèque sera remis 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus t asse ni aucune des soumissions.

au devis que 
re des Travaux 

faisant la d
l'on
Put.

f'h. BNNIS,
Secrétaire.

Ministère dea Travaux Public, 
Ottawa, 13 a • Timbre, 1813.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit, 
d'une chute, le 5 octobre 1881. L**s do< 
leurs furent appelés mais ne purent r» 
mettre mon bras à son état naturel. Apr*** 
121 jo irs de soullra ices atroces, j’allai-à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, • 
médecin réussit à me remettre le bras ez 
position, mais les nerfs étaient tellemen 
contractés qtie je ne p uvais 
mon bras à ang e droit, 
raissaient être en fil d’acier 
tous les remèdes crdina res, 
du vinaigre, du Brandy et le l'ainiCc 
mais sans aucun effet marqué. No' 
avions une petite quantité de votre ai nie 
H Uniment d huile. C’est le remède qutu 
donné les mei leurs résultats. Je n* 
trouvé que dans une phar n > ie et en vêtu- 
quantité, et ayant demai 
viens pourquoi ils ne garuHienl p ;S re ir 
mèdti ; •• Eh bien, me répond reul-ils, uou- 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Iis ont été tellement s. 
tisfaits de mon témoignage que depuis* 
en ont acheté et en ont vendu' des ,uar 
tues. Mais comme je ne pouvais atte idrt 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour opérér sur mo. 
bras et détendre les nerfs. J’ai piefei 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, nr.«t 
avant que la seconde fut épuisée, les i.-.r: 
étaient détendus et je pouvais me ser/ 
de mon bras avec facilité et sans douieu 

Permettez moi de vous dire que loi * 
nous servons habituellement de votre aï 
riica et linime.il d’huile comme n-meu 
pour les brûlures, écorchures, entoiçe 
maux de reins et en général pour mut. ■ 
les maladies externes et cela av*< .» 
meilleures résultats qu’aucun remè !e i » 
peut donner. Mon médecin do me son e.- 
tiere approbation a ce remede. 

votre tout dévoué,
Revu. D Goohue,

Pembroke, N. El.

plus que put- 
Les nerfs j-o 

; j’ap.iliqi-a 
de l’alcool e'

aux phunnv

Ayant souffert du Rhumatisme peodan 
longtemps, on m’a conseillé de fane l'e? 
saie de votre Arnica et liniment d’hui' 
La première application me donna un sa 
lagement immedia , et maintenant je su; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. OlCKISON,

218 rue Si. Constant, Aïont'èal.
En vente chez C. • ). Uacieh, rue Sussex 

Ottawa.

J. B. AKIAL,
peintre,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER
Marchand dk

PEINTURE
ET DE VITRES

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’at 
i aires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
oies.

Les propriétaires treuveroni 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME. LA TOUX, L'AS 7 H 
ML, LA BRONCHITE. L'EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouye (goût délicieux) balsamique 
adoucissant expecloranl et Ionique Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix 
médecine.
lout lé 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
égineltes et

cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré- 
g u lière- 
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pin»

prescrivent 
une infu 
sion faite

pour les fins de la

Dans cette 
p rèpara-

gomme ne 
se sépare 
''amait et
ses propri
étés unli. 
spasmodi
ques, bal
samiques, 
ex pecto- 
ranles el 
toniquesf 
sont cou 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re conlien 
une grande 
quanti t é 
de la meil
leure gom
me en iOlu- 
lion com
plète.

ïes

geons d'é- 
pinetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
ddscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. el 50 ets. la bouteile.

Les mois “ Sirop de gomme d'epinelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 

étiquettes sont aussi enregistrées.et
KERRY WATSON 4* CO.

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires el fabricants,

Montréal.
bov. 1S8Î1 6m

r
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SIROP

OE

GOMME

D’PINKTTB

ROUGE

GRAY.

PETITE GAZETTE
Un bon remède.—Pour les cram 

oes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
un-s autre colonne

de vin rouge Oporto, de $2.00 le 
gallon, que je vendrai pour $1.50 
d’ici au jour de l’an seulement.

N. A. Sa yard.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 

nhreuses pratiu 
en général de l 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

ties et le

—Rappelez vous que j’ai encore 
Lois mille livres de 
(mélanges) que je vends à grar d 
sacrifice,

sucreries

N. A. Savard, rue Dalhousie.
—Sirop du Dr Coderre pour sou

lage. 1 s douleurs des jeunes en 
failli —25c. par bouteille.
Toute personne désirant laisser son 

ordre,soit pour pantalon ou babil 
lenient, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne -"-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L 
Beaudry vient de recevoi*. de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
le 810 seulement.

Pour les pins beaux livres de 
de prière, albums et objets de fan
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue Sussex, 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte 
charmant visage. Il n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la u Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empieinte et 
de conserver les charmes de la jeu
nesse.

--l.es pilules de noix longues du 
vu Gale guérissent le mal de tête, 
etc —25c. par boite.

Avis—Pour le mal de dents, les 
brûlures, les coupures et le rhuma
tisme, -ervez vous du Pam Killer 
de Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—.l'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alléchons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai lait usage pendant dix 

tans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamilie devrait en luire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Kahoka, Mo., Fev. 9, 1880.
J’ai acheté de M Bishop & Cie. 

l'automne dernier, cinq nouteilles 
de vos Amers de II -ublou pour 
fille et j’en ai été liés satisfait. Elles 
lui ont fait plus de bien que toutes 
les médecines 
depuis

Ce qui précède vient de la part 
d’un cuitivateui digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon, 
aussi bonne santé que toute autre 
personue au monde. Nous ven
dons une grande quantité des Amers 
de Houblon et les cures sont nom 
b reuses.

—Le meilleur remède connu con
tre les affections de ta gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d’épinette rouge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale
ment.

Faites en usage et vous serez 
convaincu Eu v- nie rh^t tous les 
pharmaciens , prix, 25 cts el 50 cts 
la bouteille.

sur son

ma

qu’elle avait prises 
Wm. T. McClure.six ans.

Elle est maintenant en

W. H. Bishop k. Cie.

NOUVELLES DE JOSH BiLLINÇ

NevvPort, R. I., Août 11, 1880.
Chers Amers—Je m'efforce de res

pirer ici tous l’air salé de l’océan, 
t soutirant depuis plus d’un an 

d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Aoûts de Houblon 
avec le séjour au rord de la mer ; 
J'en ai obtenu un résultat mer 
veilleujf. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billinss.

AVIS

Nos abonnés voudront bien se 
rappeler que l’abonnement est 
payable d’avance à partir du 1er 
janvier et qu’en nous faisant re
mise maintenant on nous évite le 
travail et l’ennui de la mise en 
collection. En nous • nvoyant une 
piastre on s’abonne pour quatre 
mois.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions d°, chaque jour, pour 
rout s’abonner à ces journaux 
moyennant $ti.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 

On peut s’adresser indiffé
remment à l’administration de l’un 
ou de l’autre de ces deux journaux.

soldés

Avl* Important «ni Dame* 
d’Ottawa et de* environ*.

MM. D. Chisholm et Cie* ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 

châles, pardessus,teaux,
coûtant, et toutes les autres mar
chandises en magasin réduites de 
dix pourcent, dans le but de vendre 
autant que possible de leurs mar 
char.dises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

au prix

Articles de Famille.
—C’eat votre faute ai vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers do 

Houblon qui n’ont jamais 
trompé—Nkmo.

La femme la p us faible, l’enfant le ''lus 
p*tit, et le malade le plus invalide peuvent 
faire usage <l*-s Amers de houblon e 
toute sûreté et avec de lions résultats.

— Les vieillards affligés de rhumatisme, 
île maladies des r ins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
ses rvant des amers de Houblon.

lia femme et ma fille ont été guéries pir 
l’usage des Amers de houbl n, et je les* 
recommande à mes fidèles.—Ministre |Mé 
thodiste.

Demandez à tout bon médecin 
ai les Amers de Houblon ne sont pas 

la meilleurt médecine dans le 
monde.

La fièvre malaria, les maladies bilieuses 
quitteront immédiatement les lieux où 
arriveront les Amers de houblon.

"—Ma mère s’est guérie complètement le 
paralysie et névralgie par 
Amers de houblon.”—Ed Oswego Scn.

—Tenez vos intestins en sauté avec les 
Amers de houblon et ne craignez pas la 
maladie.

—L’eau à la glace est rendue inoffensive, 
plus fraiche et fortifiante en y mêlant des 
Amers de houblon

—Le vieux et les infirmes re 
la vigueur et la jeunesse dans les 
houblon.

P
usage des

trouveront 
Amers de
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PAIH KILLBB
DE PKItttT DAT XK.
RIS INTERIEU REM E N ! 

guérit laDyssenterie,le Chile, 
la Diarrhée, les Crampes et les f \-v 
leurs d’Estomac, les maladies du Frit 
la Dyspepsie, les Indigestions, te? 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

À L'EXTERIELII-•jÊ'MPLOYÉ
ü guérit le Panaris, les En« 

lures, les Entorses, les. Ulcères, le 
Brûlures, la Rhum^rtisme, le Neura* 

les Douleurs dans les Membre.gies,
et les Jointures, etc., etc.

En vente chez tous les Pharmac ieii 
SSe. et BOc. la Bouteille 

'S’*Prenez Garde aux Imitations.“W

D ORION & DELORME, 
AUTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
leg meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*'

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

satis*

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 O ci 18». la.

u VILLE ET U PROVINCE
Société Sainte Cécile — L’élection 

des officiers de cette société aura 
lieu demain soir, vendredi, à 
heures, dans leur salle ordinaire, 
au soubassement de la basilique.

Dipthérie—Un remède souverain 
contre cette maladie est aujour
d’hui offert au public. Voir 1 an
nonce “ Dipthérie ” dans nos co- 
lomnes.

Disparu—Un vieillard du nom de 
Desautels, narti le premier janviei 
d’un ' illage situé lu long de la 
ligne du Pacifique Canadien pour 
Ottawa, n’a pas été revu depuis. On 
craint qu’il ne se soit noyé ou ge è 
à mort.

Les ouvriers*el le Pacifique—Les 
journaliers qui avaient été engage? 
pour travailler sur la section uord 
du lac Supérieur du «hemin de 
fer du Pacifique, en sont venus à 
une entente axec la compagnie à 
la suite du jugement de Fhonora- 
blejuge Torrance, dans la cause de 
Lapointe vs le Pacifique.

Employés civils—11. Abdou Côté, 
de Québec, doit être nommé évalua
teur à la douane de Québec en 
remplacement de M. L. Bilodeau, 
décédé.

M. Ferdinand Marrineau, de 
Saint-Sauveur, remplacera M*Côtè 
comme inspecteur des poids et me
sures.

Une heureuse idée—En ces temps 
froids il est bon que nous avertis
sions ceux de nos lecteurs qui ont 
occasion de sc rendre à la gare du 
Pacifique, soit pour aller, recon
duire ou pour aller recevoir dus 
amis et connaissances, qu’il est de 
leur plus grand intérêt de ne pa? 
oublier de faire visite au magnifi
que restaurant situé en face de la ga
re Union et qui a pour enseigne un 
Iroquois. Ce restaurant continu à 
être sous l’hobile direction de M. L. 
G ration, propriétaire et de M. Paré, 
gérant. Les liqueurs, cigares, etc., 
y sont toujours de première ^qua
lité.

Les accidents — Les accidents de 
ces jours derniers ont remis en ac- 

filé la question de l’organisation 
du service sur les voies ferrées el 
des dangers que court le pub ic 
voyageur. C’est une qüestion du 
plus haut intéiêt puisque tout le 
monde ou

tua

tout le mondepresque 
C’est aussi un véritablevoyage.

problème à résoudre que celui 
d’une organisation parfaite, et quoi 
qu’on fasse, il y aura toujours des 
risques de courir en voyageant par 
chemin de fer comme par bateaux 
à vapeur.

La neige — Un blocus de neige 
s’est formé îa semaine dernière sur 
la section de Sorel èt Yanjaska du 
chem n de fer Sou.h Eastern et 
comme il n’y a pas de ckasse-ne ge 
dans les environs, toute commun! 
cation se tro îve interrompue et les 
malles ne se rendent pas.

La (ftmpagme du South Eastern 
a fait cependant des arrangements 
avec la poste pour établir un ser
vice de diligence sur les douze 
milles obstrués et la malle est trans
portée à chaque extrémité par les 
trains

Un brave de 8 ans—Un corres 
pondant de Mansouville, cantons 
de l’est, raconte ce qui suit au 
sujet d’un petit garçon de huit ans. 
Le 16 décembre, une des filles du 
ministre protestant Delong s’amu
sait à glisser sur la rivière couverte 
de glace, quand tout à coup celle-ci 
céda sous le poids de la jeûné fille, 
et elle aurait inévitablement péri 
sans le sang froid et le courage du 
jeune Charles Horner qui patinait 
dans les environs. Ce petit héros 
de 8 ans, sans prendre le temps de 
se débarrasser ue ses patins,se jette 
à plat-ventre et rampe sur la glace 
encore mince, jusqu’à l’ouve. ture 
par où la jeune fille est disparue, 
et parvient à la retirer sans autre 
mal qu’un bain froid pris force
ment à un moment peu agréable.

Le remède est Al bien trouvé f—Au
rait on enfin trouvé un spécifique 
contre la rage ?

Trois médecins fort distingués 
de Nantes, membres du corns en
seignant, les docteurs Barthélemy, 
Viaud Grandmarais et Malherbe, 
fils, ont eu l’idée d’administrer à 
quatre personnes mordues par des 
chiens véritablement enragés, un 
médicament végétal d’une origine 
tonkiuoise, le hoang dan.

Son emploi est (banal au Tonkin, 
où jamais, au dire des observa
teurs du pays, on n’a de décès après 
la morsure des chiens enragés. Ce 
qui est certain, c’est qu’aucun 
symptôme de rage ne s’est mani
festé chez les quatre personnes 
mordues — et bien mordues — à 
Nantes.

On ne peut que faire des vœux 
pour que de nouvelles observations 
confirment ces premiers résultats.

—Le Petit Moniteur Universel.
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